
 

 

RAPPORT DU SÉMINAIRE DES TRAVAUX D’AVANCEMENT DES MASTERANTS 

ET DOCTORANTS DE POINT SUD 

 

Introduction 

Point Sud a organisé, les 16 et 17 juillet 2026, un séminaire consacré à la présentation 

et à la discussion des travaux d’avancement des Masterants et Doctorants. Cette rencontre 

scientifique, tenue dans les locaux de Point Sud, s’inscrit dans une dynamique 

d’accompagnement des jeunes chercheurs et de consolidation de leurs compétences en matière 

de recherche. 

Le séminaire avait principalement pour objectifs de permettre aux chercheurs en 

formation de présenter l’état d’avancement de leurs travaux, de soumettre leurs choix 

théoriques et méthodologiques à la discussion scientifique et de bénéficier des observations et 

recommandations des chercheurs confirmés et des participants. 

 
Les travaux présentés relevaient de plusieurs disciplines, notamment la géographie, la 

sociologie, l’histoire, la science politique, la littérature et l’anthropologie visuelle. Cette 

diversité disciplinaire a favorisé une confrontation des approches et des méthodes autour 

d’objets de recherche variés. Le programme comportait dix travaux. Toutefois, Moukoro Abari 



Dominique, Masterant, n’a pas pu présenter sa recherche sur les « Facteurs socio-économiques 

et culturels de l’échec scolaire au Mali : cas du Groupe scolaire Babou Dioni dans la commune 

urbaine de San », en raison d’un accident de la circulation. 

La cérémonie d’ouverture a été marquée par les mots de bienvenue du Dr Issa Fofana et 

Co-Directeur de Point Sud, avant le début des différentes sessions scientifiques. 

I. Déroulement de la première journée 

1. Les communications de la matinée 

La première session, modérée par le Dr Seydou Togola, a porté sur trois 

communications. 

Abdiase Douyon, Masterant en Décentralisation et Gouvernance Locale, a présenté une 

recherche intitulée « Gouvernance locale des déchets solides à Bamako : rôles et responsabilités 

des collectivités territoriales dans un contexte de décentralisation ». La communication a ouvert 

une réflexion sur la gouvernance locale des déchets et sur la répartition des responsabilités entre 

les différents acteurs institutionnels dans le contexte de la décentralisation. 

La deuxième communication, présentée par Mounérou Djiré, Doctorant en géographie, 

portait sur l’analyse de la sécurité routière dans le District de Bamako et environs. 

Enfin, Alou Coulibaly, Doctorant en géographie de l’ED-DESSLA, a présenté une 

recherche consacrée aux impacts de la variabilité pluviométrique sur la production du coton et 

aux stratégies d’adaptation dans la commune de Nangola. 

À l’issue des trois communications, une séance d’échanges a été ouverte. Les 

interventions des participants ont porté sur les choix scientifiques opérés par les chercheurs, la 

construction de leurs objets, leurs démarches méthodologiques ainsi que la cohérence entre les 

problématiques et les données mobilisées. Le document de séminaire indique que ces échanges 

ont pris la forme de contributions, suggestions, critiques et questions. 

2. Les communications de l’après-midi 

La session de l’après-midi a été modérée par le Dr Yacouba Dogoni. Deux 

communications ont été présentées. 

Assitan Konané, Masterante au Laboratoire d’Anthropologie Visuelle Collaborative 

(LAVISCOL) de l’Université Yambo Ouologuem de Bamako, a présenté une recherche portant 

sur le « Mariage collectif chez les Samogos : l’exemple du village de Komoro dans la commune 

de Loulouni ». La présentation a été accompagnée d’une projection consacrée au mariage 

collectif. 

 



Les échanges qui ont suivi ont porté sur plusieurs dimensions de l’objet étudié. Les 

participants ont notamment interrogé l’étudiante sur : 

• le moment précis où commence le mariage dans les séquences présentées ; 

• la signification du port des képis et des nattes par les mariées ; 

• la nature et la pertinence de l’analyse filmique mobilisée ; 

• la signification de l’application de la cendre sur la poitrine de la mariée ; 

• les différences entre les Samogos et les Duuns ; 

• la signification du fait que la mariée s’assoit sur le Tehéro ; 

• la signification des différentes danses observées au cours de la cérémonie. 

Ces questions témoignent de l’intérêt porté à la contextualisation ethnographique des pratiques 

observées et à la nécessité d’articuler les données audiovisuelles à une interprétation 

anthropologique rigoureuse. 

La seconde communication de l’après-midi a été présentée par Amadou Oumar Bah 

doctorant en Littérature et portait sur la représentation de l’Europe dans Retour à Ceuta et 

Melilla de Mame Diarra Diop et Le Moabi cinéma de Blick Bassy, avec un corpus appelé à être 

enrichi. 

 
Les questions adressées au chercheur ont principalement porté sur la clarification 

conceptuelle et la délimitation de l’objet. Les participants ont notamment demandé : 

• de définir les concepts de « vraie couleur » et de « vraie face de l’Europe » ; 

• ce qui a changé dans le regard porté par les Européens sur les Africains ; 

• les raisons ayant motivé le choix du sujet ; 

• la manière dont l’Europe représente l’Afrique ; 

• la délimitation géographique de l’Europe retenue dans la recherche. 

Ces remarques soulignent la nécessité, pour le chercheur, de préciser les concepts 

centraux de son analyse, de mieux circonscrire son objet d’étude et de clarifier le cadre spatial 

et discursif dans lequel s’inscrit sa recherche. 

La première journée s’est achevée par la clôture des travaux à 16 heures. 

II. Déroulement de la deuxième journée 

1. Les communications de la matinée 



La deuxième journée, tenue le vendredi 17 juillet 2026, a débuté sous la modération du 

Pr Ibrahim Traoré, sociologue de l’éducation. 

Amadiguin Josué Douyon, Doctorant en Histoire, a présenté une recherche portant sur 

l’étude des facteurs de propagation du christianisme au Mali de 1900 à 1960. 

Idrissa Diarra, Doctorant en science politique, a présenté une recherche consacrée à 

l’esclavage par ascendance dans le Sahel, à travers une analyse comparée du Mali et de la 

Mauritanie. 

 
Les échanges autour de cette communication ont été particulièrement centrés sur les 

choix méthodologiques et épistémologiques. Les principales questions posées au chercheur ont 

porté sur : 

• les raisons du choix du Mali et de la Mauritanie comme terrains de comparaison ; 

• les modalités envisagées pour accéder aux victimes de l’esclavage ; 

• la grille d’observation qui sera mobilisée dans l’enquête ; 

• les critères retenus pour sélectionner les zones d’enquête ; 

• les modalités d’articulation entre la science politique et la sociologie dans une recherche 

portant sur un objet interdisciplinaire. 

Ces questions ont mis en évidence l’importance d’une justification rigoureuse du choix 

des terrains et des populations enquêtées, ainsi que de la clarification de la posture disciplinaire 

et des outils d’analyse. 

Moussa Dembélé, Doctorant en Linguistique, a ensuite présenté une recherche intitulée 

« Description du français dans la presse écrite et orale au Mali ». 

Les présentations de la matinée ont été suivies de nouvelles séances d’échanges et de 

discussions, puis d’une synthèse permettant de revenir sur les principaux enseignements des 

travaux présentés. 

2. Les communications de l’après-midi 

La session de l’après-midi a été modérée par le Dr Oumar Dembélé, géographe. Deux 

communications étaient inscrites au programme. 

Mamadou Marico, dans le cadre de l’ED-DESSLA, a présenté une recherche sur la 

décentralisation au Mali et la gouvernance de l’eau potable dans la commune rurale de 

Baguinéda Camp. 



Aly Diallo, Masterant en sociologie au LMI-MACOTER, a présenté une recherche 

portant sur le pastoralisme dans un contexte de crise sécuritaire dans le Delta intérieur du Niger, 

avec une analyse des contraintes et des stratégies de résilience développées par les acteurs 

transhumants dans la zone de Tenenkou. 

Ces présentations ont été suivies d’une séance d’échanges et de discussions avant la 

clôture officielle du séminaire. 

III. Synthèse des remarques, questions et recommandations scientifiques 

L’analyse des échanges intervenus au cours des deux journées permet de dégager 

plusieurs préoccupations transversales concernant la conduite des recherches. 

 
1. La clarification et la délimitation de l’objet de recherche 

Plusieurs questions ont porté sur la nécessité de mieux définir les concepts et de 

délimiter les objets d’étude. Les échanges autour de la représentation de l’Europe ont 

notamment montré l’importance de préciser les notions mobilisées et le cadre géographique de 

la recherche. Cette exigence est fondamentale pour éviter les formulations trop générales et 

permettre une analyse scientifiquement maîtrisée. 

2. La justification des choix méthodologiques 

Les discussions ont également accordé une place importante aux choix 

méthodologiques. Les questions adressées à Idrissa Diarra sur le choix des terrains, l’accès aux 

enquêtés, la grille d’observation et les critères de sélection des zones d’enquête illustrent cette 

préoccupation. 

Il ressort de ces échanges que chaque choix méthodologique doit être explicitement 

justifié au regard de la problématique et des objectifs de recherche. 

3. La nécessité d’une meilleure articulation entre théorie, terrain et analyse 

Les questions adressées aux différents chercheurs ont également mis en évidence la 

nécessité d’assurer une articulation cohérente entre les concepts, les données empiriques et 

l’analyse. Dans le cas de l’anthropologie visuelle, par exemple, les participants ont demandé 

des précisions sur l’analyse filmique et sur la signification des différents éléments observés. 

4. Le renforcement des compétences en recherche 



La synthèse générale du séminaire fait apparaître un besoin important de formation des 

Masterants et Doctorants dans quatre domaines : la revue de littérature, la construction de la 

problématique, l’approche méthodologique et la discussion des résultats. 

Ces quatre dimensions constituent des étapes fondamentales de la construction d’un 

travail scientifique. Elles devraient faire l’objet d’un accompagnement spécifique dans le cadre 

des activités futures de Point Sud. 

Conclusion 

Le séminaire des travaux d’avancement des Masterants et Doctorants de Point Sud a 

constitué un véritable espace de confrontation scientifique et de formation à la recherche. Au-

delà de la diversité des communications présentées, l’intérêt majeur de la rencontre réside dans 

la qualité des échanges suscités par les travaux. 

Les questions et remarques formulées ont principalement porté sur la définition des 

concepts, la délimitation des objets et des terrains, la justification des choix méthodologiques, 

l’accès aux enquêtés, la construction des grilles d’analyse, l’articulation interdisciplinaire et la 

discussion des résultats. 

Ainsi, les échanges ont permis de rappeler que la qualité d’une recherche ne repose pas 

uniquement sur la pertinence de son sujet, mais également sur la capacité du chercheur à 

construire une problématique précise, à justifier ses choix méthodologiques, à maîtriser ses 

matériaux empiriques et à inscrire ses résultats dans un débat scientifique plus large. 

Le séminaire a enfin mis en évidence un besoin de renforcement de la formation 

méthodologique des jeunes chercheurs, notamment autour de la revue de littérature, de la 

problématisation, de la méthodologie et de la discussion scientifique des résultats. Dans cette 

perspective, la poursuite de telles rencontres apparaît essentielle pour consolider les 

compétences scientifiques des Masterants et Doctorants et renforcer la dynamique collective de 

recherche au sein de Point Sud. 

 

Rapporteur 

 Dr Issa TOGOLA 

Bamako, le 20 juillet 2026 

 


